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jîîîîî v l n om e jhi -ouap d'wil mur le piapier, puis iogîiaî

la jetîîîe 611vi, il luii dlit, av, nti pe-u liîir
Il y a illei <'île ir ici, il- penei~.

I ai ji-li iii lille-hiii les mou icils eh di leiiulitý si le chièque îi'taiit

lws fait pnl le plinii miontanît.
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ni i-s nliati-. Il

(liuîat h )ii, niais il 1111- seibii le qu'il vitî a vinlimte. a piarlé

Le Terrible Incendie de Québec
Lat vieille capitatle vient, enceore une fois, d'êt.re ravagrcC par un incendie

qui a pris naissance dans le quartie-r St- Uoch. C'est le 18 qu'éclatait cette
co illagratioli laqueîlle cauisa iàl lit proprité une perte <1u i se cliiire- par
$15,000. Cent cinquante bâtisses dle brûlées, quatre cents per-sonnes sans
asile, ayant perdu tout ce qu'elles possèdaient, tel est le bilait dle l'incendie

<lsateu ui v'ers trois heures prenait naissance dans lat réidoence (le M.
Eugène Nadeau, cordoînuier, 13oulevard ageir182.

En quelques iniii n tes lcs (lain es avaient e1ivali i les immn eubles taté-
vaux et le manque d'eau rendait celliplètemlent iniellîcaces les premiers

Quand l'alarmle géinérale eut appelé sur place toute la brigade du1 feu,
l'inicendieý avait déejà fait (le terribles progrès.

l'es soldlats, dlescendus de lat citadelle ainelis (le haches et munis (le cor-
dages, v'eîîieîît aider au satuvetagte et coupaient lit route à lat Coniîlagratiol),

eni abaitittant qluelqlues maiSons4 fatalement vouées à ILa destruction par le feu.
A cinq heures seulement, oit avait dle l'eau en quantité sullisante pour

ailimnenter' les dieux pompes à vapeur e-t inonder les décombres - lat cause en
était que le tuyau p'rincipîal (le St-Sauveur s'était brisé dans la nuit du
lundi au mardi et î:'avait pu encore être reparé.

A un miomient, plusieurs monuments étaient nmenaces d'unîe compilète
dlestruction, notamment l'Eglise de lat Congrézgation de St-ltocli, et l'Ecole
<les Frères, au coin (les ines'st-François et Car-oii. H-eureusemuent <lue tout
se borne à dles pertes matérielles, fort élevées il est vrai, et que l'oii n'a
pas le regret (l'avoir à enregistrer (le pertes (le vies.

.La pr-esse québecquolse est unianlime à se plaindre dlu systèmie d'auîueduc
qui est complètement défectueux, paraît-il, et est en grande partie lat eause
(le l'importance (les pertes.

PAS M~OYEN
Tommiy, âgé de cinq ans et soit cousin Willie, géde six ans, ont eu

derniè.rel1enit plusieurs petites altercations dans lesquelles T1ommîîy invia-
rialîleiiient a eu le dessous. Hier, sa iaiiîaî luti dlit:

-- Ioiinyi, c'est demain la fête <le Willie, n'ainierais-tu pas à lui
<loinnîer îuelq ue chose t

-- V'ous pensez, bien quîe je le voudrais, r-épondit '1om-uv, mlais vou3
voyez bien que je ne le puis pas, il est trop fort et trop) gros pour moi.

IL LU I EN RE~STAI if NCORtE UN
J!. "uet!w (n/<î'îutson parapluic- dalns lift-i du a iasuî) -J

voeus demande par-don, monsieur-.
Le monsie-ur (>l)-efaites las attention, mions4ieur, il nie reste un

autre (cil.

OU?'

Le'f/.Mi pourqluoi ne p)ourrisje pas l'épouser ?t
lepo-.T es trop jeune et tu île peux te rendre comp)te ass5ez (le tes
senimets.Si ta mère et moi nous nous étions mariés à nmotre premlier

anmour, où penses-tu que tu serais, maintenant 'i

CARTE DE VISITE
P)remier homme (oà l'homme qui vient de le heurter brusquement dans la

r-ite).--Idiot, malapris.
Second loomme.-C'est votre nomn, que vous mie dite-s-là, n'est-ce pas 'i

.Le mien est Lafinette.

L'UTI LITEi DE S ANNONCES
I Uannonee suivante paraissait dernièremnent dans tit (le nos granid jour-

niaux quotidiens
Ccie, 'rom, --vieîîs, iinmiiémdiitîîit -,i tu vois ceci. Si tu lie le vois

laviens dimanchie."
SA EUÊr

Let în<uresse (le la muu.-osseimblez nie pas vous être lavé depuis
unt îîîOis t

Le m-m.--aro ,radameî. l'ecs i néd(eci us di svn t qu e le li on temlps.
pour r endr e un bîlain est deux heuries api ms le repas et je in'ai vieili eu <lui
puisse s'appeler uîî repas depuis six semaines.

PHIYSIOLOGIE DE L'AI{t(-4ENT

i-Iliiisi tile iiii li ii. l'argenth .Niais. l'arg~ent île piarle pîas site- tu le
dé,ierte.
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